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CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance d'hier vendredi.

INCIDENT DE NANTES.

M. LAISANT adresse une question à M. le
minislre de la guerre au sujel des incidents
qui ont signalé, à Nanlos, la représentalion
d'un drame intitulé : M a r c e a u .

La population de Nantesi.»'tealme, hon-nête,
laborieuse et dévouée aux institutions

républicaines, a manifesté son enthou-siasme
à plusieurs reprises sans que l'ordre

en filt troublé, sauf des exclamations pous-sées
par M. Hubert-Caslex, lieutenant-colo-nel
d'état-major, qui s'écria à plusieurs re-prises,

que c'était ignoble.
A la suite de cette représentation est in-tervenu

un ordre de la place qui consigna
le théâtre de la Renaissance aux troupes et
retira au directeur de ce théâtre le concoiirsi
des hommes et des chevaux de la garnison.

L'ordre ajoute qu'à l'avenir le concours
de la garnison ne sera accordé que pour
des pièces dont le dépôt aura été efTeclué à
la place, quinze jours à l'avance. II y a
eu ensuite un ordre du général comman-dant

la place, contenant les mêmes dis-positions.

Le premier de ces ordres a été démenti.
L'orateur a lieu de croire que cet ordre a
existé air moins un instant, s'il n'a pas été
portée la connaissance des troupes. Quant
au second ordre, il n'a pas été contesté, et
il est dans la limite des attributions de l'au-torité

militaire. Mais on peut penser que les
officiers de l'armée sont mal préparés à exer-cer

une censure théâtrale.
H y a, dans l'ordre du commandant de

place, un mot, celui de manifestation déma-gogique,

qui est un outrage à la population !
républicaine et paisible de Nantes. On pour- '
rail soustraire complètement l'armée aux
représentations théâtrales. La dignité de
l'armée ne pourrait qu'y gagner. ( Très-
bien I)

En plaçant à la tête du commandement
de Nantes un général sénateur dont les opi-nions

anti-républicaines ne sont un secret
pour personne, on n'a peut-être pas agi
avec prudence.

Mais l'orateur se borne à demander si le
ministre de la guerre veut faire une enquête
sur le premier ordre, ce qu'il en pense, et
s'il approuve les considérants et le dispositif
du second ordre qui n'est pas contesté.
(Applaudissements à gauche.)

M. LE GÉNÉRAL BoREL, ministre de la
guerre, répond que la véritable cause de
l'incident mérite d'être connue. Le directeur
du théâtre a imaginé d'introduire dans la
pièce une scène à effet où l'on chantait la
M a r s e i l l a i s e au milieu .des figurants mili-taires.

L'autorité pouvait-elle, rester indif-férente?
(Applaudissements à droite.)

Le gouvernement n'a pas l'intention d'in-terdire
le chant de la ifarmVtese; mais l'a-bus

qu'on a fait de ce chaut originairement
patriotique en a changé le caractère ; il a
maintenant une signification politique et
doit, à ce tilre, être interdite toute l'armée.
(Xaterruplions à gauche. — Bruit à droite.)
L'officier supérieur auquel est attribué le

premier ordre a déclaré qu'il n'avait point
fait l'ordre, mais une simple note destinée à
servir de thème à l'ordre de la place, et dit
qu'il y avait employé les expressions de ma-nifestation

anti-sociale et ùe lie de la popu-lation.

La copie qui a pu en être prise a été falsi-fiée.
>

Les divers registres militaires ne contien-.
nent que le second ordre, celui du comman-dant

de place, et une note relative à l'exécu-tion
de cet ordre. L'authenticité du premiers

ordre est donc au moins singulièrement dou-teuse.
Il est signé « le colonel commandant

l'état-major, » ce qui prouve qu'il a élé écrit;
par une personne étrangère à l'armée.

M. le ministre n'hésiterait pas à sévir con-tre
un pareil ordre s'il avait été pris. Dans

les considérants du second ordre, il y a-un
mot qui aurait pu être supprimé sans incon-vénient.

Quant au dispositif, le premier pa-ragraphe
doit être maintenu.

Le second, qui a pour objet de faire sortir
les militaires qui se trouveraient au théâtre
de la Renaissance, est dangereux parce qu'il
est de nature à amener des conflits.
Enfin, le troisième paragraphe relatif au

dépôt des pièces est puéril. Il n'y avait pas
lieu de communiquer aux troupes les dispo-sitions

que pouvait prendre la place.
En résumé, l'autorité militaire a bien fait

de prendre des dispositions pour empêcher,
le retour de scènes de désordre, mais on
pouvait attendre de l'officier supérieur qui
commandait la place plus de circonspection
etde réserve. (Très-bienI)

M. LAISANT déclare que M. le ministre de
la guerre, par cette réponse, non-seulement
lui donne satisfaction, mais a même dépassé
ses espérances.
L'incident est clos. .,i5î ^ . r : i î ï n ' . ' t v .

liror

Le palais de la présidence du Corps légis-latif
étant refusé par la Chambre au minis-tre
de l'intérieur, on cherche un hôtel pour

M. de Marcère. Ou croit que Thôtel André,
boulevard Haussmann, sera définitivement
choisi.

•

* *
On attribue généralement dans les grou-pes
le blanc-seing donné l'autre matin, par

le journal de M. Gambetta à la campagne de
révolte poursuivie dans l'armée, au vif désir
qu'éprouve le tribun de rentrer en grâce au-près

des frères et amis, très-froissés du mau-vais
tour joué par la République à M. Dupor-tal.
Voilà à quelles préoccupations mesqui-nes
sont soumises l existe,rice, d.e. pptr^ .ar-r

mée el la défense de notre pays à l'intérieur
el à l'extérieur.

* *

On paraît se préoccuper beaucoup, dans
le monde de la minorité, des moyens de s'a-dresser

au corps électoral pour faire le pays
juge de la partialité qui préside au système
des invalidations.

Nous croyons savoir qu'une réunion spé-ciale
aura lieu à ce sujel, à Paris, la semaine

prochaine., ,

Il est possible que la Chambre des dépu-tés
s'occupe plus lard d'affaires, et que nos

honorables se souviennent qu'on ne leur as-sure
pas 25 francs par jour uniquement

pour mettre des collègues à la porte ; mais
ce n'est pas encore bien sûr, et voici le rai-sonnement

qu'ils font à ce sujet: A quoi
bon voter des lois que le Sénat rejetterait?
il vaut mieux attendre que le Sénat soil mis
à l'unisson de notre Chambre 111

Il paraît que M. le "général Chanzy se
plaint assez amèrement, dans ses conversa-tions

infimes, de la besogne qu'on lui fait
faire depuis qu'il est à Paris,
Il arrivait ici croyant pouvoir traiter d'af-faires

réellement intéressantes pour la colo-nie
dont il rêve le progrès et le développe-ment
; mais, bon grémal gré, il a dû remet-tre

au lendemain toutes les affaires sérieu-ses
et n'a pu discuter avec les membres du '

gouvernement que la question des modifica-
Uons à apporter dans le personnel adminis-
traUf de l'Algérie.
Pour satisfaire ses incommodes et impor-tuns

amis, M. de Marcère a, paraît-il, un
impérieux besoin de quelques places encore
occupées, de l'autre côté des mers, par des
fonctionnaires sympathiques au général. Et
très-certainement celui-ci devra lés abandon-ner

aux exigences du ministre, qui no sont,
hélas 1 que les exigences mêmes des républi-cains

sans place.
Mais ensuite, quelle ressource restera-t-

Feuilletou de l'Écho Saumurois.

C'était en 1845. U faisait une de ces soirées si
rudes au pauvre, qui, sans feu, sans pain souvent,
n'a contre le froid et la faim, qui lui soufflent au
coeur de mauvaises pensées, d'autre refuge que le
sommeil.

Une pluie de givre, fine et mordante, coupait
l'air en sifflant; les rues, couvertes de neige,
étaient enveloppées d'une brume épaisse que ne
perçaient qu'avec peine les lueurs rouillées des
réverbères ; et si, de loin en loin, au milieu de
celte nuit triste et sans voix, un piéton apparaissait
comme une ombre le long d'un trottoir désert,
il était facile de joger, à la rapidité de samarche,
combien il avait à coeur de gagner promptement
«nabri.

îx heures sonnaient à l'église Saint-Eustacheî.
lorsqu'un jeune homme qui semblait en proie à une

vive émotion monta précipitatnment les quatre
étages conduisant à une petite chambre de la rue
Montmartre, et vint s'asseoir ou plutôt tomber
tout haletant sur un fauteuil.

Sa figure était pâle, son regardfixe; Son coeur
battait avec violence.
D'où venait, qu'avait vu, qu'avait fait ce jeune

homme ? quelle était la cause de son trouble ?
Avait-il, comme témoin ou comme acteur, joué

quelque rôle dans un crime ? . ^
Non : il avait seulement heurté du pied la for-tune
sur sa route, il s'était baissé pour la ramas-ser,
et maintenant il se demandait ce qu'il devait

en faire.
Le portefeuille qu'il tenait à la main, il venait

de le trouver sur la neige il y avait à peine quel-ques
instants, et l'entr'ouvrant il l'avait vu plein

de billets de banque.
Le jeune homme était pauvre ; il pouvait devenir

riche en gardant ce que le hasard lui avait tait
rencontrer.
Telle était la cause de son agitation.
11 s'agissait pour lui de savoir s'il resterait hon-nête

homme en cherchant le propriétaire du porte-feuille
pour le lui rendre, ou s'il s'enrichirait par

un vol dont l'impunité et lo secret lui étaient as-surés.

— Que faire? se disait-il dans une affreuse
anxiété.

Cette question, qu'il se posait sans cesse sans
jamais la résoudre, le blessait comme on glaive à
double tranchant : de quelque côté qu'il l'abordât,
son coeur saignait; les mots oui e[ non se près- j
salent tour à tour sur ses lèvres, obéissant aux fluc- i
tuations de sa pensée.

Cette lutte de sa raison qui lui disait : Reste
pauvre pour rester honnête ; contre la passion qui
criait : Deviens riche pour être heureux ! était du
reste trop douloureuse pour qu'elle pût se pro^"
longer.
Un hasard sembla près de le sauver.
Au moment où un sophisme allait prévaloir sur

les dernières objections de sa conscience, un cri
lui échappa : son regard venait de s'arrêter sur

) un portrait dont les yeux lui parurent exprimer un
reproche. .

Ce portrait était celui de son père.
Il se prit à songer h ce noble vieillard, qu'il avait

vu deux ans auparavant mourir dans cette môme
chambre, pauvre, mais fier de sa pauvreté parce
qu'elle était sans tache ; il se rappela ses conseils
trop vite oubliés.

A ce souvenir, l'altendrissemenl le gagna, et
quelques larmes saintes coulèrent le long de ses
joues.

Muià celle émotion fut courte; les tentations
revinrent bientôt, et le jeune homme éperdu se
jeta tout habillé sur sou lit, appelant le sommeil à

son aide.
Le sommeil ne vint pas ; mais les mauvaises

passions continuèrent à lui parler tout bas, de leur
accent le plus doux et le plus pénétrant.
Aussi, quand il «e releva une heure après, il '

était calme ; le sang avait remonté de son coeur à
ses joues; il respirait librement.

A la décision qui brillait dans ses yeux, on pou-vait
deviner qu'il avait, enfin résolu le fatal pro-blème.

— Ce n'est point le hasard, s'était-il dit, qui a
placé cette fortune sur ma route ; je ne crois pas
au hasard ! c'est Dieuqui a prismon désespoir en
pitié.

— Que la volonté de Dieu soit donc faite ! ajou-
la-t-il en s'efforçant de sourire.
Alors il s'approcha de son secrétaire, ouvrit le

portefeuille en détournant les yeux, de peur d'y
lire un nom qu'il ne voulait point connaître, et,
après en avoir versé toul le contenu dans un tiroir,
lo jeta au feu.
Soixante-quinze billets de mille francs en étaient

tombés.
Lo lendemain, il partait pour l'Italie. ^fJ^'^V

(A, suivre.)



il ô M. de Morcère7 Quelle proie jettera-t-il
m è Z T dévoré Im-

M. Duportnl nous avnil convié à la danse
de l'ours opporlunislo , et nous nllendons
encore ce speclnclo. Cependant les allures
du Réveil font croire que <( l'on va biontôt
cooimencer l » — D'un autre côté, nous ap-prenons

que M. Gambella réserve i\ M.Du-
portal, si ce dernier « ose broncher, » une
révélation éclatante, quelque chose comme
une bombe au picrate.

Mais on raconte aussi que, depuis lundi,
les révélations, les communications, les con-fidences

désagréables à M. Gambella affluent
chez M. Duportal. S'il veut se venger, M . \
T o u t - u n - M o n d e n'aurait, parail-il, que l'em-barras

du choix enlre tons les moyens qui
lui sont offerts.

On parle surtout d'une certaine histoire de
pourparlers entre M. Uouher et M. Gam-betta

desUnée à faire sensation.
Comme nous l'avons déjà dit, nous nous

bornerons à compter les coups. '
[La Défense.)

L4 CÉDULE D E L A COMMISSION D ' E N Q C Ê T E.

Cette pièce, que nous avons donnée hier,
est assez habilement faite.

D'abord le petit papier de la commission
porte en lête les mots de « République fran-çaise

», tout comme dans les formules, exé-cutoires
des grosses, jugemenls, elc; puis,

la commission d'enquête « informe » M.
X . . . « qu'il sera entendu » et qu'il « devra
être rendu aux lieu, jour et heure ci-dessus
indiqués. »
Il esl facile de juger l'embarras, l'inquié-tude

des trois quarts et demi des braves
gens ainsi mandés comme témoins. Pour
qu'une commission de la « République fran-çaise

» fasse des injonctions aussi impéra-
tives, il faut qu'elle en ail le droit, il faut
qu'elle tienne ce droit d'une loi, il faut
qu'eUesoille pouvoir exécutif.

Cela est cerlainemenl très-habile, mais
cela a le défaut d'être un abus de pouvoir.

La commission d'enquête parlementaire,
qui se dispose à envoyer ces petits papiers,
—^ qu'on le sache bien, qu'on ne l'oublie
pas, — ne tient ce pouvoir d'aucune loi, car
une loi doit êlre votée par les deux Cham-bres,

et le Sénat n'a pas voté celle mnlion.
Elle n'a aucun droit de requérir dans les
termes où elle le fait. Elle n'a aucun droit
de forcer personne à comparaître devanl
elle ; elle n'est pas le pouvoir exécutif, elle
ne peut pas disposer de la force armée. Et
nous engageons tous les conservateurs à
surveiller de leur côté les agissements de ces
commissaires qui débutent par un abus de
pouvoir. Il faut préparer l'enquête contre
la commission d'enquête.

En principe donc, toute personne requise
par celte commission, même par l'intermé-diaire

d'un gendarme, — ce qui esl une
odieuse manoeuvre d'inîimidalion, el rien de
plus — peut refuser absolument de se ren-dre

devanl cette commission.
Nous ajouterons même qu'elle le doit.
A quoi bon so déranger, en effel, pour

aUer voir M.V1. h>s comuiissairos Juges-et-
Parlies et répondre à leurs questions ?On
sait bien co qu'ils veulertl faire. Us no vien-nent

pas s'éclairer, puisqu'ils ont d'abord
posé en fait que « toules les lois étaient vio-lées

» ; ils ne peuvent pas juger puisqu'ils
sont parfies dans l'affaire. Ils viennent inti-mider,

condamner el préparer l'avenir. *
Les témoins n'ont pas besoin de se dé -ranger.

•**

La nomination du général de Cissey
comme gouverneur d.o Paris en remplace-ment

du général Ladmirault, qui esl arrivé
à la limite d'âge et qui passe dans le cadre
de réserve le mois prochain, est chose dé-cidée

par le Maréchal.

La chambre du tribunal correction-nel
a rendu son jugement dans l'afl'airede

Broglie-Fourlou.
En conséquence, M. Deroussen, gérant

de la Petite République française, est con-damné
à un mois de prison, i,000 francs

d'amende et à l'insertion du jugement en
téte de la Petite République française, dans six
journaux de Paris el dans six journaux des
départemenls, sans que le coût de chaque
insertion puisse dépasser 250 fr.

QUESTION D'ORIENT.

La siluaiion s'aggrave tout à fait et avec
une surprenante rapidité.
L'aclivilé des Russes, contredisant par

une marche en avant leurs déclarations fa-vorables
à l'armistice, est moins significa-tive

encore que le silence et la réserve obs-tinément
gardés par le gouvernement de

Berlin.
L'altitude du comte Andrassy ne laisse

plus do doule sur la soumission absolue
avec laquelle cet homme d'Elal obéit aux
influences russes. Les préparatifs militaires
de l'Autriche no sont que le prélude de l'oc-cupation

do la Bosnie et de l'Herzégovine.
Les journaux russes continuent à préten-dre
que l'armistice arrêtera les hosfililés

avant que Constantinople soil occupé par
leurs troupes victorieuses. Cet acte de mo-dération

paraît bien difficile à espérer des
généraux russes, qui seront probablement
aux portes de Constantinople avant même
que l'Angleterre puisse protester contre l'oç-
cupafion ou s'y opposer.

C'est donc l'heure fatale des discussions
d'héritage. Qui feris le partage ? Qui se fera
la part du lion, si ce n'est le chancelier en-

On lit dans l ' U n i o n : . |
Nous avons, il n'y a pas longtemps, à j

l'occasion d'un écrit du géiiérnl de Casl<'lla,
laissé pntrevoir les desseins de l'Allemagne
sur la Suisse; nous trouvons dans un des
derniers numéros de la Liberté, de Fribotirg,
un article, parli d'une plume compélenle, el
qui met ces desseins en pleine lumière. Les
feuilles militaires d'oulre-Rbin parlent delà
Conlédération belvi^lique comme do l'aile
gauche de l'armée allemande, et la presse,
en Suisse, ne proteste pas, sauf de rares
exceptions, lanl l'influence germanique s'y
fait sentir.

« Lo France, dit la Liberté, ne nous de-mande
pas de devenir l'aile droite de ses ar-mées,
elle prend ses précautions pour se dé-fendre
dans toutes les éventualités. L'une da

ces éventualités esl que l'Allemagne forcera
l'entrée de notre territoire pour tourner les'
forfificalions de Belfort. Cette évenlualilé se,
présentant, elle nous laisse faire comme,
nous voudrons ; elle ne nous demande pas
que nous nous fassions massacrer pour elle :
elle a construit des forteresses qui l'aideront
à repousser l'ennemi arrivant à ses frontiè-res

à travers notre territoire.
» L'élal-major allemand agit dilTérem-

ment. C'est, d'après lui, le devoir de la
Suisse de détendre non sa propre neulralilé,
mais la frontière méridionale de l'Allema-gne.

C'est en ce sens que notre armée aurait
la gloire de se trouver former l'aile gauche
de l'armée de l'empereur Guillaume. Et,
malheureusement, ce n'est pas là une idée
désavouée de ce côté-ci du Rhin ; nous ne
savons que trop qu'il existe maints militai-res

suisses qui envisagent les éventualités de
l'avenir et le rôle de l'armée fédérale en se
plaçant au même point de vue que l'élat-ma-
jor allemand. Pour eux aussi, nos batail-lons

sonl destinés à former l'aile gauche de
l'armée impériale. Et c'est peut-être parce
qu'elle connaît l'existence de ce courant dans
l'état-major fédéral que l'Allemagne a né-gligé

jusqu'ici de prendre les mêmes pré-
caufions que la France pour la sécurité de
ses frontières du côlé de la Suisse. O h sont
les forteresses qu'elle a élevées sur I.T rive
septentrionale du Rhin, de Râle à Cons-tance?

De forteresses, elle n'en a pas besoin
si les poitrines des Suisses doivent être le
rempart vivant qui défend sa fronlière ba-
doise. »

La France n'a que des pensées de paix, et
une réserve absolue esl au fond de toute sa
politique extérieure ; mais les atliludes inof-fensives

n'empêchent pas d'ouvrir les yeux
et de constater les foits au'dehors. Aumilieu
de la confusion européenne, la Suisse est
menacée de ne plus être un Etal indépen-dant

et neutre ; l'envahissement des chaires
des écoles supérieures par des Allemands et
leur prédominance dans la presse helvétique
ont préparé dans ce pays l'avénement du
germanisme; une incessante propagande
tend à ce bul. Il s'agit de savoir si la Confé-dération

suisse devra subir le sort d'autres
ConfédéraUons établies par le.s Imités el ren-versées

par la force.

dormi de Berlin, dont le sournois réveil, ou
milieu de la querelle, va être terrible? •

L'Angleterre peut juger aujourd'hui a
faute qu'elle a commise en laissantécraser a
France. Ce n'esl [las seulement parce quo la
France est nfl'aiblie, c'est aussi parce que ^
celle terreur de la guerre qui courbe le Iront
de la France el lui fait tout préférer à la sealo
idée d'une (pierelle ou d'un droit à déten-dre,

esl une terreur couimunicalive «t «Jue
la panique a franchi lo détroit.

On ne lardera pas à voir combien la lâ -cheté
esl mauvaise conseillère et co^ que de- ^

viennent les peuples qui n'osent même plus*
défendre leurs plus évidents intérêts.

PAUL LATOUR.

L'agence Havas a reçu communication;
d'une brochure parue à Munich, dans la-quelle

on prétend dévoiler le langage Innu
par M. de Bismark à M. Crispi.

D'après celte brochure, M . de Bismark
verrait la mrfln des Jésuites dans toutes les
tenlafives de relèvement national en France,
en Autriche et partout. Mais il compterait
malgré tout sur l'nmilié qui doit unir l'Au-triche

à l'Allemagne.

€ L'Itafie, aurait dit M. de Bismark, sera
forcée de tenir compte de ce fail el de re-noncer

à l'espoir d'acquf^rir le Trenlin el
surtout Trieste. Les patriotes italiens au-raient

plus de chances de recouvrer un jour
la Savoie et l'arrondissement de Nice ; mais
ne croyez pas qu'en faisant cette remarque,
en passant, je veuille encourager l'Italie à
s'efïorcer de reconquérir les provinces
qu'elle a perdues. »

La conversation n'a pas une signification
bien claire. Ce qui est assez surprenant,
c'est le conseil donrié par M. de Bismark à
l'empereur d'Autriche, qu'il engage à se
compromettre personnellement pour faire
cesser le dualisme de l'empire austro-hon-grois.

En général, les conseils de M. de Bis-mark,
si la brochure est aulhenfique, sont

de nature à ne rassurer personne. ^

Le Czar n'a pas répondu à la communi-cation
télégraphique do la reine Victoria, ce

qui a causé le plus vif déplaisir à Osborn.?
On espérait que l'empereur Alexandre en-verrait

un message courtois à la reine, mes-sage
qui n'eût en rien compromis la poli-tique
russe, mais qui eût élé agréablement

accueilli par la cour anglaise. Le prince de
Galles, surtout, s'est montré froissé du si-lence

du Czar. s

Les journaux de Vienne, de Hongrie, et
même quelques journaux allemands, pu-blient

des arficles très-violents contre la
marches des armées russes sur Conslan-linople.

On télégraphie de Vienne, 24 janvier : '-^
Dans les cercles officiels, on n'attache qu'une

importance secondaire à l'information du Journal
de Saint-Pétersbourg publiée par le Times el
portant que l'Angleterre refuserait sa sanction à
un traité de paix conclu en dehors des puissances
européennes.

La Russie a, en effet, h plusieurs reprises, fait
connaître son intention de soumettre à une confé-rence

le règlement des questions d'ordre euro-péen
soulevées au moment de la conclusion de la

paix.
. Rien ne fait prévoir que la Russie ail songé à
modifier celte partie de son programme.

On écrit de Varsovie :

Dans nos cercles politiques, on augure mal de la
paix russo-turque avant même qu'elle ne soil
conclue.

De l'avis de personnes compétentes, cette paix
ne serait au fond qu'un armistice de plusieurs
années et porterait en elle le germe _de futures
complications enlre l'Autriche et la Russie. Cette
opinion esl partagée par la presse polonaise.

On mande de Bucharest :

La plus grande préoccupation règne ici dans
la sphère ministérielle, et il y a en effet matière à
préoccupation.

On appréhende de plus en plus fortement que la
Russie ne semble reprendre celte portion de la
Bessarabie qui a été allribuée à la Roumanie par
le traité de Paris.

Lo prince Gorlschakoff y tient absolu^***
c'est là, pour lui, le couronnonionl do l'édifico''"'!

On donnerait aux Roumains, comme CQJ
sation bien maigre assuréuient, la Dobrujj/^""
besoin, on imiterait les formes si criliqug|,j
second Empire, cl on ferait plébisciter la j)
rabio !
Mais la Roumanie répond qu'elle veut 1a pou-

de la Bessarabie qui lui a élé restituée au t
de Paris, par conséquent par l'Europe, et qu'*!!**
no peut rien aliéner sans lo consenlenieni ,°
fEurope.

CliroMupic Locale el de l'^m^

S a i i i n . x i . r .

Hier mafin, vers 8 heures, on a trouvé
dans le fossé longeant la route de la Ronde'
un cadavre qui a été reconnu pour êlre celui
du sieur Pierre Morisseau, roulier, âgé^e
62 ans, domicilié à Saumur et employé chez
M. Gasnault, entrepreneur.

Du milieu de la route nu fossé, le sol était
fortement battu, et il est évident que ce mal-
heureux n'est pas mort sur le coupelqu'ji
s'est traîné jusqu'à l'endroil où il a élére-
trouvé.

Morisseau avail une large blessure au
poignet, nue aulre entre l'index el l'annu-
laire; le majeur était cassé à la seconde
articulation ; la jambe gauche élail brisée.

Une enquête est ouverte et un individu a
élé arrêté. Noijs ne voulons pas entrer dans
plus de détails. ' .

D a m p i e r r e . — Jeudi soir, le sieur Louis
Bathouis, âgé de 75 ans, propriétaire à
Dampierre, élail occupé à abattre du bois
sur le bord d'un rocher escarpé ; le soir il
n'esl pas rentré à son domicile, et le lende-main

malin il a élé retrouvé sans vie au pied
du rocher.

Dans son travail, il aura glissé el esl
tombé d'une hauteur de 10 mètres.

Nous ne saurions trop engager nos lec-teurs
à vérifier, sans relard, leur inscription

sur les listes électorales.
Lors des derniers scrutins, d'assez nom-breuses

omissions ont élé constatées ; et les
erreurs commises prouvent qu'il est de toule
prudence, pour chaque électeur, de s'assu-rer

que son nom n'a pas été oubUé.
Nous rappelons que quiconque ne se se-rait
pas lait inscrire av»nt le 4 février, sérail

privé, pendant un an, de l'exercice de ses
droits civiques.
Huit jours seulement nous séparent ée

l'expirafion du délai accordé^;, .,,,„i, <

L E RECENSEMENT D E S LOGEMENTS A RÉQUISI-TIONNER

E N CAS D E .MOBILISATION.

Il vient d'être transmis par le minisire de
la guerre, à tous les préfets, des instructions
pour l'application, qui a lieu pour la pre-mière

fois celle année, des dispositions de la
loi du 3 juillet 1877, relafives aux logements
militaires en cas de mobilisaUon et de l'arti-cle

23 du décret du 2 août suivant, portant
règlement d'administration publique pour
l'exécution de cette loi.

Aux termes de ces dispositions et de la
circulaire rainislérielle, l'état de recense-ment

à établir par le maire de chaque com-mune
doit contenir les indications suivan-tes

:
Le nombre de chambres et de lils qui peu-vent

êlre afTectés au logement des officiers,
el le nombre d'hommes de troupe qui peu-vent

être logés chez l'habitant, à raison d'un
lit par sous-officier, et d'un lit ou au moins
d'un matelas el d'une couverture pourdeuï
soldats ; le nombre de chevaux, mulel ĵ'
bestiaux et voilures qui peuvent êlre instal-lés

dans les écuries, étables ou remises ; en-fin,
le nombre d'hommes qui peuvent être

cantonnés dans les maisons, établissements,
écuries, bâfimenlsou abris de toute nature,
appartenant soit aux particuliers, soit aui
communes ou aiix départements, soit à 1
tat, à'oas là seule réserve que les projpTI^'
laires ou délenteurs conserveront toujéiif»
les locaux qui leur sont indispensables po'""
leur logement et celui de leurs a n i a > a ^ ' ^<
denrées et marchandises.

Les étals à produire à ce sujet parles ©ai-res
doivent être adressés aux préfets le"

février au plus lard pour êlre centralisés
ministère â la fin du mois prochain. V,.



CRUE DDCHER.

Préfet Bourges à Préfet Tours.

25 janvier, 3 h. soir.
Une crue se manifeste qans le Cher. Kile

parait devoir atteindre 2"" 25 à Noyers dans
fa soirée du 27 janvier.

POITIERS.

Au moment de mettre sous presse , nous
apprenons, dit le Journal de l a Vienne, que
celle nuit un vol sacrilège a été commis dans
l'église Saint-Hilairo de Poitiers.

Les malfaiteurs, après s'être emparé des
hosties, ont fait des ordures dans les vases i
qui les renfermaient. j
Plusieurs troncs ont élé fracturés, l'argent i

qu'ils contenaient a étéemporté. '

l'Espérance du peuple annonce qu'il vient
de se former h Nantes un Comité pour résis- '
ter à la conunission d'enquête envoyée dans
les départements , et protéger les conser-vateurs

contre les délations et les accusa-
lions qui pourraient être dirigées contre
eux.
Voilà un bon exemple, el cet exemple pa-raît
devoir être suivi dans le département

d'IUe-et-Vilaine. Nous lisons en effet dans le
Journal de Rennes :

4 Les électeurs d'Ille-et-Vilaine onl donné
60,000 voix aux députés de la droite contre
62,000 voix aux candidats républicains ; ce-pendant

ils sont menacés par les invalida-tions
successives de n'avoir plus qu'un seul

représentant sur huil arrondissements.
» Il esl nécessaire qu'un Comité s'organise

à l'exemple des Comités de la Loire-Infé-rieure
et du Finistère. Ce Comité ne devrait

pas être seulement un Comité de défense
pour les électeurs menacés par des délateurs
et des calomniateurs, il aurait aussi pour
mission de faire une contre-enquête sur les
agissements des républicains dans les divers
arrondissements.»

il y a quelques jours, le Phare de l a Loire
se targuait de témoigner son estime à l'autorité
mt7t/atr«enlui signalant un acte excessif ou
un empiétement de sa part sur les attributions
administratives.
Voici ce que pense, à cet égard, la Liberté,

journal républicain :

« Nous maintenons que l'interven-tion
des militaires comme figurants, dans

des pièces à grand spectacle, est incompa-tible
avec la liberté des théâtres, dont nous

sommes d'ailleurs partisans déclarés. Il ne
faut pas exposer nos soldats à des travestis-
setnents, à des exhibitions qui échappent au
contrôle de l'autorité, et qui sont souvent,
hélas 1 de nature à troubler leur jugement
et à glorifier des actes atlenlatoires à la dis-
cipUne.

» Aussi le droit absolu du chef de corps
d'autoriser ou de refuser l'intervention des
militaires dans les représentations théâtra-les

doit être respecté. Tous ceux qui ont à
coeur le bon ordre, le maintien de la disci-pline

dans l'armée, — républicaine ou non,
—- seront de notre avis. ' ',

» La liberté, qui fait chaque jour de nou-velles
coRq^uétos, et qui tend à remplacer

partout l'autorité des personnes par l'auto-rité
des lois, impose à chacun de nous des

devoirs qu'on ne saurait méconnaître sans
compromettre celles déjà si péniblement
conquises. Aussi les romanciers et auteurs
dramatiques qui défigurent l'histoire ou qui
y introduisent des éléments de passion d'une
exagération notoire, s'exposent à provoquer
de violentes réactions, car le sentiment da
«a vérité fait tôt ou tard explosion et dégé-nère

en conflits, en récriminations, el quel-quefois
en troubles..... » , . ,

nécessitées d'ailleurs par les traditions de
l'Opéra. Par exemple, le dénouement n'est
pas conforme à celui de Shakspeare, d'après
lequel meurt Hamlet; mois personne ne
peut blâmer MM. Carré et Barbier d'avoir
rendu un peu moins lugubre ce drame lyri-que,

qui l'est encore suffisamment. Quoi
qu'il en soit, nous sommes heureux d'assis-ter

à la représentation de coite oeuvre capi-tale
d'un des premiers compositeurs français,

inspirée par l'une des plus magnifiques
créations du grand poète de l'Angleterre.

Théâtre de Saumur. ,

M U a x n l e i d'Ambroise Thomas. qui sera
donné après-demain lundi sur notre scène
a été représenté à l'Opéra il y a dix ans.
C'est une nouveauté pour Saumur aussi bien
que pour Angers. Félicitons M . Chavannes
d'avoir monté cette belle oeuvre et de l'avoir
fait dans des conditions arUsfiques véritable
Daeot dignes des plus grands théâtres;

Ceux de nos lecteurs qui connaissent U
•irame d'Hamie«,de Shakspeare, ont pu voir
P^ï'l'analyse que nous avons empruntée J

journal d'Angers, que les librettistes fran-çais
ont pris aygg pQ^je certaines libertés

H A M L E T AU THÉÂ T R E D'ANGERS.

Nous empruntons les lignes suivantes à
un deuxième article de M. Auguste Diderot,
du Patriote, sur la partition de M. Ambroise
Thomas et son interprétation :

« La parlilion de M. Ambroise Tho-mas
est fort remarquable. Elle sort complè-tement

des sentiers battus pour se jeter en
plein dans la déclamation lyrique. C'esl
Gluck, avec toutes les ressources de l'ins-
Irumenlalion moderne. Ltl phrase do I I .
Ambroise Thomas incline sensiblement vers
la mélopée, l'orchestre complète ce que la
mélodie est impuissante à rendre. C'est une
peinture plus ou moitis fidèle de la luite de
toutes les passions humaines.

» Parmi les pages les plus saisissantes
de la parlilion, citons, au premier acte : Le
duo d'Hamlet et d'Ophélie, qui renferme
celle belle phrase : « Doute^de la lumière... »
'.e choeur très-original des seigneurs el des
pages qui termine le premipr tableau. —
Le prélude symphonique qui précède l'ap-parition

du spectre au deuxième acte, l'air
d'Ophélie, l'anoso de la reine, V̂e parspas,
Ophélie! phrase délicieuse dite par M""
Strassi avec beaucoup d'expression. —La
chanson bachique, dite par Hamlet. Le mo-nologue

philosophique « Etre ou ne pas
être », pleinde grandeur.— N'oublions pas
e beau trio dit par la Reine, Ophélie el
Hamlet, une des plus balles inspirations de
'oeuvre. Enfin, la scène de folie, si tou-chante,

si poétique, et la mort d'Ophélie qui
clôt le quatrième acte. Le cinquième acte,
sombré et lugubre, renferme la chanson de
deux fossoyeurs, et la marche funèbre, à la
phrase triste et résignée, remplie de célestes a
aspirations. >

» Deux caractères principaux se déla- *
chent sur les grandes Ugnes de celle belle
oeuvre : Hamlet et Ophélie. Goethe, qui avait .
fait une étude approfondie do Hamlet, dé-peignait

ainsi ce personnage : « Une âme qui j
n'était point faite pour agir, et qui esl char- «
gée d'une action terrible. » Le type drama-tique

créé par Shakspeare et si bien défini '
par Goethe demande des qualités exception-^
nelles pour être interprété. '

» M. Martin, que nous connaissions
déjà comme un chanteur consciencieux et
chercheur infatigable, s'est révélé acteur
plein de mérite et d'intelligence. Il a donné
au personnage d'Hamlet un caractère su-prême,

de grandeur el de tristesse. Sa dic-
Uon est correcte, nerveuse, ses inflexions de
iùix sont toujours proportionnées à l'effet et
son accenlualion est remplie de nuances.
Aussi, sommes-nous heureux de le compli-menter

ici du succès si légitime qu'il rem-porte
chaque soir.

» M"" Hàsselmans est une touchante Ophé-t
lie. Rien de plus suave et déplus pénétrant
que sa belle scène au bord du lac ; aussi est-
elle rappelée chaque fois avec les transports
enthousiastes de la salle tout entière. A la
deuxième représentalion, deux gerbes co-lossales

de fleurs lui ont été offertes au mi^
Ueu des frénéUques acçlamaUons des specta-teurs.

» M""" Strassi, forte chanteuse, engagée
spécialementpourles représentations d ' H a m -let,

déploie en liberté un bel organe dans le
rôle de la Reine. La dicfion de M""" Strassi est
sobre et correcte ; elle révèle un sentiment
dramatique exquis.

» Dans l'arioso du deuxième acte et dans
le grand final du troisième :

Dans sa folle rage,
Il braye, il outrage

^ La sainlc majesté du Roi,

elle est vivement applaudie, et c'est justice.
»M. Odezenne (leroi Claudius) est un peu

effacé dans cet ouvrage. Cependant, son air
du troisième acle lui vaut d'unanimes bra-vos.

— Nous redirons la même chose àM.
Pellin, qui n'a qu'une cavafine au premier
acle et quelques phrases de récit au cin-quième.

» N'oublions pas, pour être imparfial,
i MM. Davy et Dorlin, non plus M. Pascaud,

coryphée basse, qui se lire avec honneur du
rôle scabreux de l'Ombre. Co long récit, sur
une ou deux notes, demande beaucoup dç
soin el de travail pour no pas être ridicule^!
M. Pascaud a su heureusement éviter l'ér
cueil. !

» Le ballet est réglé d'une façon très-salis-
faisanle; les pas sont très-gracieux, et l'in-
terprétalion de ce divorlissenienl fait le plus
grfind honneur ù M"""Delas, Roselli el i\li-
chelli »

Ce soir sfimedi, à Angers, a lieu la troi-sième
représenlttliQH ii Hçtmlet.

Faits divers.

Dans l'accident du tramway de Montreuil, le
voyageur de l'impériale qui a été décapité par la
locomotive et dont le corps avait été transporté
à la Morgue, a été reconnu. C'est un employé du
ministère des lînances, nommé Holeville. Il est
âgé de cinquante et un ans et laisse une femme el
deux enfanls.
Le garde-barrière Lemoyne, dont les deux cuis-ses
ont été coupf3es, est mort dans la nuit à l'hô-Î

pital Saint-Antoine ; il laisse également deux en-r,
fants, un fils de dix-huit ans et une fille de dix-
sept.
Le cocher Bois qui, lui aussi, laisse une veuve

et deux enfants, a élé enterré jeudi à Monlreuil,
aux frais de Ja Compagnie des Tramway-sud.
La conducteur Baduel avait, heureusement pour

lui, mis pied à terre et suivait derrière le tramway.
C'est à cette circonstance qu'il doit de n'avoir reçu
aucune blessure.

Par suite de la rupture d'une aiguille, brisée par
la chute du tramway, la circulation des trainsn'a
eu lieu jeudi que sur une seule voie.
Il paraît que le train 46 était' légèrement en

avance et que le bruit du convoi de marchandises
a. empêché le malheureux Lemoyne d'entendre les
signaux d'arrivée de ce train.

Les nombre des incendies constatés dans la ville
de Paris pendant l'année 1877 s'élève à 2,192.

194 ont été le résultat d'accidents; 1,707 ont
élé déterminés par suile de négligence ou d'impru-dence

; 113 sont dus à des vices de construction ;
17S à des causes inconnues; 3 enfin à la mal-veillance.

Le chiffre approximatif des perles a élé de
J,370,515 fr. ,

Dernières Nouvelles.

L'insurrection à Constantinople.
Les Tablettes d'un Spectateur nous appor-tent
l'importante nouvelle suivante :

On télégraphie de Constantinople :

« Les soflas sont en pleine révolte ; ils
veulent la déposition du Sultan, le rétablis-sement

de Mourad, l'appel aux armes, la
jehad avec l'étendard du prophète, la lulle
suprême aux défilés de Tschalaldlja.

» Toutes les familles européennes fuient
épouvantées.

» Les ambassadeurs ont télégraphié h-
leurs gouvernements qu'il faut instantané-'
ment envoyer les flottes dans le Bosphore.-
La rage de la plèbe de Constantinople est à,
son comble contre le.s Anglais. Les rues nei
sont plus sûres. Oncrainl que la population'
ne mette le feu à la ville, dans le cas où Su-'
leyman ne pourrait arriver assez tôt avec ses=
40,000 hommes pour se porter au secours'
de Gallipoli. Le peuple esl également exas--
péré contre les Italiens. ;

» M . Layard a télégraphia que la situation
était tellement grave que si, dans 24 heures,
le gouvernement britannique n'a pas résolu
de secourir les Turcs, sa vie et celle de tout,
le personnel de l'ambassade sont en danger.

» Le sultan est morne et refuse de voir
l'ambassadeur anglais. Toutes les issues du
palais sont gardées par des troupes fidèles. »

jï» i( i(» ;'9» «*wv^

Turquie qu'ello peut compter sur un appui
de l'Angleterre,

» Lo cabinet do Vienhoesl tout disposé à
employer ses bons oflîces pour arriver à une
soluUon pacifique. Mois, dans les cercles
poliliqiie.s, on ne croit pas à la réussite deé
efforts faits en ce sens.

» La pnrticipalion imminente delo Grèce
nu conflit constitue une nouvelle complica-
lion dangereuse. » '

Les lettres particulières des grandes villes
d'Italie sont inquiétantes. On craint d'y voir
éclater prochainement quelque mouvement
républicain, , r:

ConstanUnople, 25 janvier.
On assure que l'ordre a été envoyé hier

aux plénipotentiaires de signer les prélimii
naires. -n:

Les signatures ont dû être données ce
malin.

Les conditions seraient les suivantes : ' i
Indemnité de guerre, 500 millions de

francs el occupation^ de Batoum, Kars
Erzeroum jusqu'au paiement intégral ;
Ouverture des Détroits aux navires de

guerre russes ;
Autonomie de la Bulgarie sur la base déjà

adoptée dans leLiban ; la Turquie nomme-rait
un gouverneur chréUen, mais cette no-mination

serait soumise à l'approbation des
puissances ; la principauté bulgare ne com-prendrait

pas la Thrace et serait limitée au
sud par les Balkans. . ^ «

L'indépendance de la Serbie serait pro-clamée,
avec une peUle rectification de fron-tières

;
Le Monténégro obtiendrait Antivari, une

parfi du lac de Scutari, Niksik el Spuz ;
Enfin une partie de l'armée russe enlre-i

rail à ConslanUnople, où serait signé le
traité de paix définitif.

Constantinople, 25 janvier.
De nombreux télégrammes ont été échan^

gés hier entre la Porte et les plénipotentiai-res
turcs.

On considère comme probable l'accepta-tion
des conditions posées par la Russie.

L'armisfice sera signé immédiatement après.
Les Russes continuent à avancer dans la

direcUon de Gallipoli.
Pour les articles non signé» : P. GODRT.

Théâtre de Saumur.

TROOTE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS , socs LA
DIRECTION DE M. EM. CHAVAHHES.

La Défense a reçu de son correspondant de'
Vienne l'importante dépêche ci-après: ,

« 2 5 janvier,
» Les conditions de paix de la Russie sont

connues dans leur ensemble. Elles ont été
trouvées Irop rigoureuses pour être accep-tées,

» Les mauifeslalions des minisires anglais
1 dans les séances d'hier du Parlement ont en-
y core aggravé la situation, en montrant à la
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Représentation de MARIE HASSELMANS,;
AVEC LE CONCOURS DE :

M"" STRASSI, forte chanteuse ;
M"' ROSELLI, première danseuse ;
M"« Berthe DELAS, première danseuse;
M"' MiCHELLi, première danseuse de caractère.

Première représentation de r

Grand opéra en 5 actes et 7 tableaux,
paroles de Jules Barbier et Michel Carré,

musique d'AMBROisE THOMAS.
l«f tableau, leCouronnement.
2' tableau, le Spectre.
3" tableau, les Comédiens.
4" tableau, le Drame dans leDrame.
5'tableau, Être ou ne pas être. ^
.6* tableau, la Folie.
7« tableau, le Cimetière.

4M 6" tableau,

I ^ a F ê t e d u P r i n t e m p i s
Divertissement dansé par M"«« ROSELLI, Berlhç'

DELAS, MICHELLI, et réglé par DELAS.

M"* MARIE HASSELMANS remplira le rôle
A'Ophélie.
M"' STRASSI remplira le rôle de la Reine de

Danemark.

Distribution. — Hamlet, MM- Martin ; Claudius ,
roi de Danemark, Odezenne; Laërte, Pellin;
l'Ombre du feu roi, Pascaud; Marcellus, Davy;
Horatio, Dorlin; Ophélie, M""» Marie Hàsselmans;
la reine de Danemark, Strassi ; Polonius, MM. Le-roy;

1" fossoyeur, Dorlin; 2" fossoyeur, Letemple.
Seigneurs et df,ines do la cour,.grands officiers

do la couronne , chambellans, pages , écuyers,
soldats, villageois, villageoises, etc.
Dislribulion du drame du 4" tableau : Le direc-teur
du théâtre, MM. Serval; le roi deGonzague,

Dosiez; le traître, Delcroix; la reine Genièvre,
M"» Leroy.

50 personnes paraîtront dans cet ouvrage.

Bureaux à Ti ta. rideau à 8 ta.
i S'adresser, pour la location , chez M™» THUAU,
ï rue de la Comédie. — On peut se procurer des
* cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.



Nous appelons ratlenlion de nos Icc-
leuis sur les belles primes que rt/ntuers
Illustré offre en ce momenl à ses abonnés
d'un an. Les PRIMES oRATurriis, qui obi ien-
nonl. un succès considérable, laissent le
clioix enlre les Merveilles de l a nuit de Noël,
par Emile Souveslre, cl Us Sallimbanques,
par Gaslon l^scudier. Chacun de ces volu-mes,

grand in-S", esl imprimé avec luxe
sur papier vélin i l contient de belles cl
nombreuses gravures. Elég;uue reliure
avec fers spéciaux et tranches dorées. —
Nous devons signaler aussi les DEUX NOO-I
VELLEs PRIMES, avcc Supplément de prix,
lesquelles se composent des OEuvres illus-trées

de H . dè Balzac (8 volurhes grand in-4",
conlenanl 1,000 gravures) et OEuvres
illustrées de George 5and (9 volumes grand
in-4°, conlenanl 680 gravures d'après

Tony Johannoiel Maurice Sand). — Nous
n'avons pas besoin d'insister, du reste,
|)uisque l'adminislralion de ['Univers I l l u s -tré

en\o\e un numéro spécimen, conlenanl
les détails relatifs K ces quatre primes, à
toute personne (pii en fait la demande
par fetiro affranchie.
Abonriemenls : Paris cl Départemenls,

un an, 22 fr ; six mois, 11 fr. 50 ; trois
mois, 0 fr. — Europe : un an, ?3 fr. ; six
mois, 12 fr.; trois mois, G fr. 50. — Colo-nies

et pays 'd'outre-mer le port en sus
Kuivnnl les tarifs. Bureaux de ['Univers
Illustré, 3, rue Auber (place de l'Opéra).

~~--»~~«MiiBi[a"90BTOMl!^^

Alphonse Karr, l'infatigable écrivain qui
a publié de si intéressantes relahons sur
Nice, Sainl-Uaphaël et Sainte-Adresse, vient
de faire paraître chez Calmann Lévy un nou-veau

volume .intitulé : Notes de voyage d'un

Casanier. Celte fois, il nous Iransporlo au
milieu des enchantements de l'Italie. Le lec-teur

n'y perd rien : ni le tour pittoresque du
récit, ni ces observations fines, ni ct's trails
spirituels el loul ce cliarnianl humour qui
ont fail le succès des précédents ouvrages
d'Alphonse Karr.

• i ; É € i J l i ! E L 1 l F I M A ' \ C l i îU
Paraît tous les D i m a n c h e s ,

ti^^musn^ flic cDsti<i(i«^ iiunt«^r<i» :
fr. Informalions firinnciérc.«. Cmiscrin

linancière. Uilrtn.«. Weviie de laHoiir-
a îc. Récoltes des clicniins de fer.

Chronique des valeurs. Corrcspon-
iXdances. Assemblées d'Actionnaires.

J Coupons échus. Listes des liraycs.
'. Cours des valeurs.

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.
PARIS — 45, rue Vivienne. 4S— PABIS

1 E n v o y e r m a n d a t o u t i m b r e s - p o s t e . *

CHEMIN DE I El{ |)K>

Départs de Saumur :
(\ 11. 20 ni. iiKitin.
11 ~ 1.') - -
\ _ ;JO _ soir.
7 — 40 — —

Départs de Poitiers :
5 11. f:0 m. matin.
10 - 45 — -
12 _- 30 - soir.
6 - 15 - -

Tous ces trains sont omnibus.

11 ~^.4L

0 \

arrivées à %

40 m.

7
. i l

39
20.

P. G O D E T , propriétaire-gérant.

COOBS DE LA BOURSE BE PARIS DO 25 JANVIER 1878.
Yalenrs an comptant.

» 7" • • • • •
i 1/8 °/.
5 "/
Obligations du Trésor, I. payé.
Dép. de la Seiue, eniprunl 1857
Villedprarig.oWis.t855-1860

— 1865, 4 V
— 1869, 3 %
— 1811, 3 •/„
_ 1875, 4 °/„
— 1876, 4 %

Ranque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 200 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernl«r
cour». Hausse

73 20
103 75
109 !>i
191) »
235 »
.•ill 50
5ÎI5 m
•J98 »
379 &0
hOi >
494 »

3 i i 0 »
710 »
350 D
3>Î0 »

30

25

10
I

10
25

Baisse.

75
75

an c

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 125 fr. p

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Autriche . . .
Cbarentes, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Méditerranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén. TransatlanUqne . . . .

Dflrnler
cours.

636 25 U 75

662. 10 > a » »

161 7i a i> 0 n
i U 25 1 25
160 t) » « 50 ;
640 K l aij

50 »

790 a 1 25
â295 0 » b 5 â
1107 â 50 ù 0
765 25 a ft 0

• D » 0 V
1340 a 0 »

497 60 ft »

¥aienrs an comptant.

Canal de Suei
Crédit Mobilier eep
Société autiichienne

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Est ,
Nord . . . . . . '. . . . . . .
Ouest
Midi
Cbarentes ; . . . .
Vendée
Canal de Suei: .

Dernier
cour».

771 «5
67 7 50
538 75

341
330
334
314
334
333
239
165
547

50

Hausse

I 25
a 50
3 75

> »

• »
» D

Balase.

» s
B »

» »
> B
Il »
» D
» »

CHEMIN DE FEU D'OUtim
• GAME m . H A V m i p

(Servie© tS'hIver, 2 4 décei
jSEFAniS DE SAUffiDR nu

10

8 heure» 8 mlnuioa du moUn, eïpregg
A — 45 — — r.'.-.."

"Presi.

~ (s'arrête à i' '
DKPABTS BE SAniDH ?BKS TODRs

1
25
10
15
37

omnibus,
cïpress.

3 heures 26 minute» dn niatla , direct-miji,
9 — 40 —
12 - 40 - soir, omnibus-mi„, .
t " ti ~ ~ """ibuB-miii '
,0 - 28 ~ - exoross-00,1 I !
Le train parlant d Angers à 5 h. 35 du soir ..!•

Sauraur à 6 h. 56. ""«I,

Eludes de M* VINCENT LE RAY, avoué
à Saumur,

Et de M« MÉHOUAS, notaire à ;V
Saumur.

VENTE DE BIENS DE MLVEUllB.

EN CINQ LOTS, 1

IMMEUBLES
Situés communes de Dampierre, Souzay

et Fonlevrault,
Dépendant'de la succession du sieur'-^

René Duverger.

L'adjudication aura lieu enl'étude et par-:
le ministère de M * MÉHOUAS, notaire
à Saumur, le dimanche dix-sept
février m i l huit cent soixante-dix-
huit, à midi. y,

On fail savoir à qui il appartien-dra
:

Qu'en exécution d'un jugeinenl ren-du
sur requête, en date du dix-sept

janvier mil liuit cent soixante-dix-huit,
enregistré , homologuant une délibé-ration

du conseil de famille de la mi-neure
Marie Duverger, prise sous la

présidence de M. le juge de paix du
canton sud deSaumur;

Aux requête, poursuite el diligence
do Mn"" Françoise Fouqueray, veuve
de M. René Duverger, en son vivant
cultivateur h Varrains, agissant au
nom et comme tutrice naturelle et lé-gale

de ladite Marie Duverger, sa fille
mineure, sus-nommée , issue de son
mariage avec le sieur René Duverger,
son mari décédé, ladite dame ayant
M* Le Raypour avoué ;
En présence ou en l'absence, après

qu'il aura élé dûment appelé, deM.
Etienne Duverger, paveur, demeurant
à Doué-la-Fontaine , agissant au nom
el comme subrogé-luleur de ladite
mineure Duverger, en vertu d'une dé-libération

du conseil de famille de
ladite mineure , prise sous la prési-dence

de M. le juge de paix du canton
sud de Saumur. le vingt-trois novem-bre

mil huit cent soixanle-dix-sept ;
Il sera, après l'accomplissement

des formalités voulues par la loi, pro-cédé,
aux lieu, jour et heure siis-indi-

qués, par le ministère do M" Méhouas,
notaire à Saumur, commis à cet effet
par le jugement sus énoncé, à la
venle aux enchères publiques des
immeubles ci-après désignés.

DÉSIGNATION. '
1" lot.

Soixante-six ares environ de vignes
el terre, situés au canton des Mou-lins,

commune de Dampierre, joi-gnant
au nord Jean Duverger, aumidi

Rebeilleau et Jean Girard, au levant

le chemin des Raux, au couchant Jean
Duverger et autres.

2», lot.
Huit ares environ de vignes, situés à

Champigny, commune do Souzay, joi-gnant
au nord Bidault, au midi Mo-

ron, sentier enlre eux, au levant
l'ancien chemin de Souzay.

3* lot.
Onze ares environ de vignes, situés

à Champigny, commune do Souzay,
joignant aunord Guenet, sentier entre
eux deux , au midi Bidault, au levant
Moron et autres, au couchant Pierre
Guyot.

4* lot.
Cinq ares cinquante centiares envi-ron
de bois, situés sous la Prée,

commune de Souzay, à prendre pour
un tiers indivis dans un plus grand
morceau, contenant environ seize ares
cinquante centiares, joignant au midi
Pasquier, de Saint-Cyr-en-Bourg, au
nord Leroy et autres, au levant un
chemin, au couchant un passage.

5» lot.
Trenle-cin.q ares cinquante cen-tiares

de bois, situés au canton de la
Sablonnière, commune de Fonle-vrault,

joignant au nord M. Joseph
Deniau, au levant un chemin , au
couchant Hardré, ce dernier ayant un
droit de passage sur le côté du midi,
au midiDeniau.

MISES A PRIX.
Les immeubles ci-dessus désignés

seront vendus aux enchères publiques,
sur les mises à prix ci-après, savoir :
L'immeuble désigné au premier

lot, sur la mise à prix de trois mille
francs, ci . 3,000 fr.
Celui désigné au deuxiè-me
lot, sur la mise à prix

de trois cent soixante-dix
francs , ci 370 »
Celui désigné au troisiè-me
lot, sur la mise à prix

de quatre cent quarante
francs, ci. 440 »
Celui désigné au quatriè-me
lot, sur la mise à prix

de trente francs, ci. . . . . 30 »
Celui désigné au cinquiè-me
lot, sur la mise à prix

de trois cents francs, ci.. 500 »
Total dr.s mises à prix :

quatre mille cent quarante
francs, ci 4,140 »

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
à :

1° M" MÉHOUAS , aolaire à Saumur,
dépositaire du cahier des charges ;

2° M" V. LERAY, avoué à Saumur,
rue de Bordeaux , n° 4.
Saumur, le janvier mil

huit cent soixante-dix-huit.
V. LE RAY.

Enregistré à Sauraur, le jan-vier
mil huit cent soixanle-dix-huit, .

folio , case . Reçu un franc
quatre-vingt-huit centimes, décimes
compris.
(50) Signé : L. PAI-USTBB.

Etude de M« MÉHOUAS, notaire .
à Saumur. .

A L'AMIABLE.

1° UNE MAISON, située à Saint-
Hilaire-Saint-Florent, occupée par la
sociélé l'Union, avec jardin et terrain
planté d'arbres, sur le bord du
Thouet ;
2» UNE AUTRE MAISON, située

aussi à Saint-Hilaire-Saint-Florent i
occupée par M . Taveau, menuisier,|!
avec jardin el dépendances.
S'adresser, pour tous renseigner;^

ments, à M" MÉHOUAS, notaire. ' 'T^'

Etude de M ; MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Etude de M - LE BLAYE, notaire.

A VENDRE

A L'AMIABLE ,

M A I S O N E T JARDIN'
Situés dans le BOORG DE VARBAINS,
Dépendant de la «iucccsision

sue Mlle i.,or«-aSM.
Celte maison se trouve sur le bord

de la roule de Saumur, et comprend :
au rez-de-chaussée, cuisine avec four,
salle à manger, salon donnant sur la
route, vestibule; au premier étage,
deux chambres; grenier au-dessus;"
cave voûtée, cellier, jardin enclos de
murs.

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
à M'MÉHOUAS, notaire.

Etude de M« CLOUARD, notaire-
, ; à Saumur.

A D J L ^ D I C A T I O N
En l'élude de M'CLOUARD,

liCfilmancIie %9 janvier 1$9S«(

DE DECX MAISONS '
. ET D'UN JARDIN

Situés à Sautnur, rue de l'Echelle,
n'" l'i el 14 , en face le château d'eau,
dépendant des successions Etienne
Chesneau-Clergeau.
Mises à prix : 1,200 fr. el 600 fr.

Etude de Mf LÉ BLAYE, notaire
à Saumur.

LA FERME

DE ik mmmiîm
En t r e les Rosiers et Longue,

Joignant l'Authion, conlenanl huit
hectares.
S'adresser audit notaire. (31)

Pour la St-Jean prochaine,

MAISON ET DÉPENDANCES
Rue Beaurepaire, n° 37.

S'adresser à M"» BOUCHET, mêmai
rue , n" 41, ou audit notaire. (32)^

Etude de M« A U B O Y E R , notaire à Sau^^
mur, successeur de M» ROBINEAU.

A L'AMIABLE, If

AVEC JARDIN ET DÉPENDANCES, '\
Sises à Saumur, rue des Capucins.
Pour renseignements, s'adresser :

soit k M"' veuve PELÉ, soit àM»
AUBOÏER , notaire. (13)

Etude de M« COURTOIS , notaire aux"
Rosiers-sur-Loire (Maine-et-Loire).

A L'AMIABLE ,

LES IMMEUBLES '^J
Ci-après désignés :

l" Un pré, dil le Pré-LambauU,
d'une contenance de 22 ares 18 cen-tiares,

sis au lieu dil le Pré-Pinguet,
près lu Pont-Fouchard, commune de
Saumur, joignant au nord le quelier
ci-après désigné, au levant M. Plessis
et autres , au couchant la rivière du
Thouet et aumidi M"° Fontaine.
2° Un autre pré, planté d'osier, dit

le Quelier, sis au lieu dit le Pré-Pin-
guet, commune de Saumur, n° 146,
section F du cadastre, d'une conte-nance

de 1 hectare 29 ares 20 cen-tiares,
joignant d'un côté la rivière

du Thouet, d'un autre côté un ancien
passage de la Prairie-Pinguet, d'un
bout M. Mesnet et d'autre bout les
représentants Rogeron.
3* Un autre pré, dit le Pré-aux-

Clercs, situé commune de Saumur,
et propre à bâtir, d'une contenance de
20 ares 60 centiares, joignant au le-vant

la rue Fardeau, aumidi la levée
Saint-Lazare.
4° Un îlot, dit Ilot-de-Bagneux,

commune de Saumur, d'une conte-nance
de 1 hectare environ, planté de

peupliers et joignant au couchant le
Thouet, au levant et au nord la Prée-
Pinguet et le port du Pont-Fouchard.

5° Et une ferme, dile le Pinier,
située commune de la Plaine, près
Vihiers, d'une contenance de 6 hec-tares

25 ares 20 centiares.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et pour Irailer, audit M» COUR-TOIS
, notaire. (46)

A L'AMIABLE.
Pour entrer en jouissance de suite

Le MOULIN GEORGEt
Situé sur les Châteaux, à Saumw.

Beaux logements et jardin.
Le mécanisme, entièrement neil,

sera vendu séparément, si on lei
sire.
S'adresser h M . GIRABD, de Saiil-

Vincent, commune de Dampierre','!
à M» MÉHOUAS, notaire à Saumur.sî

• -nè

Pour la Saint-Jean prochaine","'

UNE MAISON '
'^'Rue de Bordeaux, occupait
Jâ-.' M. Vétault.
'* S'adresser à M " » veuve RERABLI,
rue de la Grise. (18) j

(l:r A LOUER
Pour la Sainl-Jean prochaine,

A Saumur, petite rue Saint-
S' Nicolas,

Comprenant trois chambres avec
cabinet, grenier, cour, puits et ci%
S'adresser chez M. LANGLOIS,!

Saint-Lambert. (19)

A LOUER
UNE MAISON, avec écurie, reoeisf,

cour et jardin.
; S'adresser au bureau du journal.

m

PRÉSENTEMENT,
MAISON DE PLAISANCE avecja';

dm bien affruilé, à Pocé, comiii»"
de Distré, appartenant autrefois
M. Besson ; ,
MAISON D'EXPLOITATION

terres labourables et vignes. ,
S'adresser à M. Paul REVEiCi

Pocé. ' ' ' ^

ET SA FILLE
Cliirurglcn et Mécaolc**"

Rne de l'Hôtel - de - Ville, I'»
à Sanmnr,

Maison Beurois,
l ^ a i t t o u t e s t e s « p é i a ^ J S f
q u i o n t r a p p o r t à s o »
. Sa longue expérience est ^^ff,l\
rité pour les personnes qui s m^'
à lui.

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légaliBalion de la signature de M. Godet.
B6ttl~d*-Vill« da Saumur. l* 18

Saumur, imprimerie P . GOI'^^'

LB UAIHB
Certifié par l'imprimeur soussigné.


